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PROGRAMME ALIMENTAIRE MONDIAL ONU

 Immédiatement après le séisme du 12 janvier 2010, le Programme
Alimentaire Mondial des Nations Unies (PAM) a organisé des dis-
tributions générales de nourriture. Au plus fort des opérations
d’urgence, en février, le PAM a fourni une aide alimentaire à près
de 4 millions d’Haïtiens. Le PAM est maintenant passé de l’aide
d’urgence à une stratégie visant à améliorer la sécurité alimentaire
à long terme des Haïtiens.

 Cette stratégie est conforme aux objectifs du Plan d’Action pour le
Relèvement et le Développement d’Haïti et a pour but d’offrir un
appui aux plus vulnérables, de soutenir l’économie locale et de
contribuer au développement de la production agricole du pays.

 En partenariat avec le gouvernement, les autorités locales et les
ONG partenaires, le PAM a mis en œuvre des programmes pour
fournir une aide alimentaire à 2 millions d’Haïtiens chaque mois.

 Cantines Scolaires: Le PAM appuie les efforts du gouverne-
ment haïtien et travaille en collaboration avec des partenaires
ONG pour offrir un repas quotidiennement à 1,1 million d’enfants
durant l’année scolaire 2010-2011.

 Nutrition: Le PAM lutte contre la malnutrition aiguë modérée
en offrant des suppléments nutritionnels aux femmes enceintes,
allaitantes et aux enfants de moins de 5 ans. Ces programme a
contribué à éviter une crise nutritionnelle en Haïti après le séisme.
Une assistance alimentaire est aussi offerte aux personnes vivant
avec le VIH/tuberculose.

 Vivres et argent contre travail: Dans les zones urbaines, les
projets sont conçus pour contribuer aux efforts de reconstruction
mais aussi pour réduire la vulnérabilité aux catastrophes naturel-
les. Dans les zones rurales, les projets favorisent la réhabilitation
des terres agricoles par des travaux de restauration des canaux
d’irrigation, la gestion des bassins versants et la construction de
routes rurales. L’objectif du programme est d’employer 140 000
Haïtiens. Chaque travailleur reçoit une ration permettant de nour-
rir une famille de 5, ce qui permettra d’augmenter la sécurité ali-
mentaire de 700 000 Haïtiens.

 Prêts pour la prochaine urgence: En partenariat avec le gou-
vernement haïtien, le PAM a pré-positionné des stocks de nourri-
ture à travers le pays. C’est ce qui a permis à l’agence de venir en
aide aux victimes de l’ouragan Tomas rapidement. En cas de ca-
tastrophe naturelle, les plus vulnérables pourront recevoir de
l’aide rapidement.

Haïti est le pays le plus pauvre
d’occident et est classé 149 sur 182
par l’Index de développement
humain 2009.

76 % des Haïtiens vivent avec
moins de 2 $US par jour et 56 %
avec moins de 1 $US par jour.

Haïti se classe, avec l’Afghanistan
et la Somalie, parmi les 3 pays
ayant le plus grand deficit calorique
par habitant (460 kcal/jour).

Un tiers des nouveau-nés ont un
poids insuffisant; 9% des enfants
de moins de 5 ans souffrent de
malnutrition sévère; 24% souffrent
de malnutrition chronique; 50% des
femmes enceintes et deux tiers des
enfants de moins de 5 ans souffrent
d’anémie.

En zone rurale, 72 % des enfants de
6 à 12 ans souffrent de carences en
iode et 32 % des enfants d’âge
scolaire sont infectés par des para-
sites intestinaux.

Le taux de VIH demeure le plus
élevé de la région et la tuberculose
est redevenue un problème de santé
majeur.

En tant qu’importateur net de nour-
riture, Haïti a été particulièrement
affectée par la hausse des prix des
denrées alimentaires et du pétrole.

L’économie haïtienne dépend des
importations pour assurer ses be-
soins alimentaires courants.

En 2009, la production locale a
suffi à assurer 50% des besoins de
consommation alimentaire. Les
importations ont assuré 47% des
besoins et l’aide alimentaire 3% .




